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Savoie n'y etait pas

Jean-Pierre Chapuisat

Dans la grande assemblee provoquee par la politique du pape
Gregoire X et par la consecration de la cathedrale de Lausanne, un
prince dont le gouvernement influe directement sur une portion
notable de notre Pays de Vaud n'apparait pas aux marquantes
journees entourant le 20 octobre 1275.

Pourquoi done le comte Philippe de Savoie se tient-il a l'ecart,
quand une imposante c6remonie, placee sous la responsabilite immediate

du pape, devait tre pour lui une garantie de security et pour
nos regions un gage de reconciliation? Tächer de repondre ä cette
question nous entraine ä examiner tout un aspect des relations locales
d'abord, puis europeennes dans leur ensemble, en ce moment du
XIIIe siecle. II est evident que nous avons alors affaire au voisinage
difficile des Savoie et des Habsbourg, qu'il faut en meme temps
etudier dans son contexte international.

A l'apogee que marquent pour l'influence savoyarde les annees
1266 et 1267, les deux dernieres du regne du brillant comte Pierre,
qui a contrecarre les ambitions de Rodolphe de Habsbourg x, succede

un temps d'arret. Pierre avait acquis une autorite indiscutee dans

1 Deux faces du succ&s Savoyard semblent nettement etre d'une part l'alliance
contractee avec Pierre de Savoie, sans doute ä l'exemple de Berne, par les senti-
nelles de la ligne de l'Aar, et cela en mentionnant express6ment la lutte contre
le comte de Habsbourg, au cours de 1266 (Ulric de Bremgarten, le 29 septembre
1266: Archives d'Etat de Turin (AET), Baronnie de Vaud, Paquet 1 bis, n° 4,
pifece 10; Rodolphe de Strättlingen, le 25 novembre 1266: Karl Zeerleder,
Urkunden für die Geschichte der Stadt Bern, Bern 1853-1854, n° 483, ou Fontes
Rerum Bernensium, t. II, n° 605; Guillaume de Montagny suivra); et d'autre part
l'accord du Löwenberg, en septembre 1267, relatif aux interets de Marguerite
de Kibourg-Savoie, survenant apres la prise de Laupen par Pierre de Savoie
{Fontes Rerum Bernensium, t. II, n° 629).
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ses Etats, et jouissait de l'appui de puissantes sympathies exterieures:
les couronnes de France et d'Angleterre, saint Louis et Henri III,
solidement retabli sur son trone, le roi des Romains Richard de

Cornouailles, le pape Clement IV lui etaient favorables.
Avec Philippe, l'expansion savoyarde reprend son souffle. Le

comte doit d'abord affermir sa position dans ses Etats, se debattre

avec les problemes nes de la rivalite des deux Beatrice x, et reduire
l'effort du comte de Geneve qui essaie de briser l'etreinte de la
Savoie. Philippe, contrairement ä ce que l'on a souvent avance, ne
s'en tire pas mal, disposant des talents des excellents serviteurs de

son fr&re, rompus ä une administration efficace; signalons parmi eux
Thomas de Rossillon, Hugues de Palezieux, et Simon de Verthier.

II renouvelle l'alliance avec Berne, les attaches avec le couvent
de Payerne, deploie une activite considerable en Bourgogne palatine,
dont il est le comte du chef de sa femme, et se garde du cöte de Fribourg
qui a dejä donne bien du fil ä retordre ä son predecesseur.

Toutefois, sur le plan europeen, quelques evenements viennent
modifier la balance des forces, et affaiblissent dans une certaine mesure
la position de la Maison de Savoie.

La mort de saint Louis enleve un element pacificateur tres actif
dans les relations entre souverains d'Occident; la Maison d'Anjou
prend un dangereux ascendant, et ramifie son influence jusqu'en
Piemont, oü eile ne tarde pas ä entrer en conflit avec les interets
Savoyards.

Le roi des Romains, que ses liens familiaux portaient ä favoriser
la Savoie sur le Plateau suisse 2, et que les interets commerciaux de

1 II s'agit de la tante et de la niece; Beatrice de Thoire-et-Villars, nee Faucigny,
belle-soeur de feu Pierre de Savoie, contre Beatrice, la Grande Dauphine, fille
unique de Pierre de Savoie et d'Agnfes de Faucigny.

2 Richard de Cornouailles, fr£te du roi d'Angleterre Henri III, investit ainsi
Pierre de Savoie, dont il a dpouse la niece Sancie, de divers fiefs d'Empire comme
Gümmenen, le n decembre 1259: eidem quemdam locum situm inter villas nostras de

Berna et de Murato super aquam Serone, qui locus Contamina nuncupatur vulgariter,
liberalitate regia prout ad nos ratione imperii pertinere dinoscitur, concedimus et donamus

(AET, Sezione Prima. Inventario 116. Diplomi imperiali. Mazzo 2, n° 15).
Autre donation ä la suite de la mort de Hartmann de Kibourg le Jeune: ä Berk-
hampstead, le 17 octobre 1263, Richard, roi des Romains, remet ä Pierre, comte
de Savoie, ä tenir en fief de l'Empire: castra, oppida, villas, terras, et feoda quecumque
Haremanus quondam comes lunior de Kiburg, obitus sui tempore ab Imperio possidebaf,
cum hominibus, honoribus, iuribus, plateaticis, molendinis, furms... (Samuel Guichenon,
Histoire genealogique de la royale Maison de Savoie, t. IV (Preuves), ed. de 1780,
Turin, p. 74-75. AET, ibidem n° 16.
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ses sujets 1 poussaient a assurer la libre circulation a travers les

Alpes jusqu'en Italie, est mort le 2 avril 1272. C'est une perte tres
sensible pour Philippe de Savoie, qui a de meme ete atteint, quelque
temps avant, par l'assassinat du fils de ce roi des Romains, Henri
d'Allemagne, dans des circonstances troubles et odieuses, ä Viterbe,
le vendredi 13 mars 1271. Si nous parlons de cet evenement a premiere
vue lointain, c'est qu'il va peser pendant quelques annees lourdement
sur les relations europeennes. Les meurtriers, dont les deux freres
Simon et Guy de Montfort, sont des creatures de Charles d'Anjou.
Desormais, pour une periode de plus de dix ans, nous verrons in6vi-
tablement le roi d'Angleterre, cousin de la victime, et le comte de

Savoie, grand-oncle dudit cousin 2, cote a cote dans le camp oppose
ä Charles d'Anjou, remuant personnage s'il en est.

Les contacts ne manquent pas entre les princes des Maisons de
Savoie et d'Angleterre; on s'ecrit, on fait appel les uns aux autres,
et le prince Edmond, fils du roi Henri III, agit personnellement comme
arbitre ä Saint-Georges-d'Esperanche, le 3 aoüt 1271, dans la querelle
des deux Beatrice 3.

Entre le comte de Savoie et le comte de Habsbourg, les hostilites

reprennent, aggravees des ambitions des deux antagonistes autour de
la Franche-Comte. Rodolphe de Habsbourg a entraine dans son
sillage le comte de Montbeliard, et c'est ainsi que la guerre sevit
des deux cotes du Jura. Des traces en restent dans un document qu'a
publie Trouillat: on y voit que, de Cerlier, les hommes de Philippe
de Savoie ont soutenu Bienne, possession de l'eveque de Bale, dans

le siege auquel elle resistait, affrontant les deux comtes, Habsbourg,
et Montbeliard 4. A la rivalite naturelle qui devait heurter, dans nos

pays prdcis£ment, ces deux puissances montantes, Savoie et Habsbourg,

1 Richard de Cornouailles n'eut d'influence effective dans le Saint-Empire
que dans la vallee du Rhin, dont les villes marchandes entretenaient les meilleurs
rapports avec l'Angleterre.

2 Henri d'Allemagne, traversant les terres savoyardes dans l'hiver 1266-1267,
avait ete soigneusement regu ä Termignon, ä Suse, ä Avigliana et ä Rivoli
(Mario Chiaudano, La Finan^a Sabauda nel secolo XIII, vol. I, Torino 1933,
p. 122; Ludwig Wurstemberger, Peter der Zweite, Graf von Savoyen, vol. IV
(Preuves), 1858, n° 736 a, Compte du chätelain d'Avigliana).

8 Archives departementales de la Haute-Savoie: SA 83, Baronnie de Faucigny,
Paquet 1, n° 15. La dispute avait agite les deux rives du Leman, et l'arbitrage
determine par exemple le sort d'Aubonne et d'Hermance.

4 J. Trouillat, Monuments de Vhistoire de Parteien heche de Bäk, t. II, Por-
rentruy 1834, p. 247, n° 189. L'acte relate des evenements survenus en ete 1272.
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il faut aj outer le desir pour chacune de mettre la main, ou d'assurer

son emprise, sur les routes commerciales aux fructueux peages:
les transversales du Plateau Suisse par Neuchätel, par la Broye ou
par Fribourg, d'une part, et les diverses passes du Jura reliant ä

longue distance les Flandres et la Champagne k l'ltalie, d'autre part.
Les forces et les alliances en presence peuvent paraitre s'equilibrer

si l'on se rappelle qu'outre ses partisans bourguignons Philippe de
Savoie compte parmi les defenseurs de sa cause le roi d'Angleterre;
en juin 1273 encore, tous deux se sont rencontres en pleine Savoie,
lors du passage du roi revenant de la Terre Sainte; Edouard Ier a
franchi le Mont-Cenis, et est descendu la vallee de l'Arc pour faire

etape ä Montm61ian L On peut bien croire qu'ils ont aborde les

problemes politiques qui leur tenaient ä cceur. Ne jugeons pas
1'Angleterre trop eloignee pour avoir une action efficace jusqu'en
Bourgogne et en Savoie; les deux rois Henri III et Edouard Ier se

sont cree dans nos pays une veritable clientele qui n'agira pas contre
leurs desirs; celle-ci comprend, ä cote d'un bon nombre de dynastes
bourguignons et franc-comtois 2, toute l'illustre famille des Grandson
a l'influence tres ramifiee (La Sarraz-Montferrand; Champvent), et
des barons aussi actifs que Jean de Grilly 3, que les sires de Mont et
de Strättlingen.

Les rapports du roi d'Angleterre sont aussi fort bons avec plusieurs
princes d'Eglise continentaux qui ont commence leur carriere dans

son royaume, y ont tenu des benefices ou ont mSme ete a son service;
c'est le cas du nouvel eveque de Lausanne, Guillaume de Champvent,
de l'elu de Verdun, Girard de Grandson, du futur prevot du chapitre
de Notre-Dame de Lausanne, Henri de Grandson, et du tresorier
du meme chapitre, Guillaume de La Sarraz.

Enfin, la halte ä Saint-Georges-d'Esperanche, le 25 juin 1273, est

marquee par une ceremonie caracteristique; Philippe de Savoie

1 L'itineraire d'Edouard Ier peut etre suivi grace aux comptes de chatellenies,
par exemple ceux de celle de Rivoli (publ. par Stanislao Cordero di Pamparato
dans Miscellanea di Storia italiana, vol. 40, Torino 1904, p. 64-65), et de celle de
Montmelian (Felix Bernard, Histoire de Montmelian, 1956, p. 75), et meme
grace au Chronicon Thomae Wykes, dans les Annales Monastici, vol. IV, ed. Luard,
1869, p. 255.

2 Les Pagny, les Pesmes, les Salins, les Monnet, dont Richard, vicomte de
Salins.

3 Possessionne dans le Pays de Gex et dans celui de Nyon. La seigneurie de
Gex elle-meme se trouve entre les mains d'une famille fort bien vue du roi
d'Angleterre, les Joinville.
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renouveüe au suzerain britannique l'hommage qu'avait prete son
fr£re aine, Am6dee IV, pour les points strategiques et commerciaux
essentiels de Saint-Maurice en Chablais, de Bard, d'Avigliana et de

Suse; cet acte concretise une protection anglaise sur les passages
si vitaux du Grand et du Petit-Saint-Bernard, et du Mont-Cenis 1.

Peu auparavant, en avril 1273, a Saint-Georges-d'Esperanche
aussi, s'est conclu un arrangement important pour le comte Philippe.
D'une part, les difficultes avec Beatrice de Faucigny sont aplanies,
car eile sera desormais « casee » ä nouveau; d'autre part, cet etablisse-
ment se realise avec la benediction directe de l'Angleterre, puisque
Beatrice epouse en secondes noces un grand vassal de celle-ci, le

remuant Gaston de Beam. Philippe de Savoie n'agit pas de maniere
inconsideree: il soigne ses alliances.

Philippe dispose encore d'atouts non negligeables en la personne
de ses neveux, les deux Iiis aines de feu Thomas II, c'est-ä-dire
Thomas III et Amedee. Ce sont deux vaillants jeunes hommes qui
s'initient ä la politique du comte et qui pourront prendre la releve,
le moment venu.

La lutte entre le comte de Habsbourg et ses ennemis se poursuit,
et son acuite se transporte tantot sur un point, tantöt sur un autre.
Pendant qu'elle devaste la partie nord du Jura, et comme Rodolphe
est en train d'assieger Bäle, en ete 1273, on apprend que, sur l'initiative
de l'archeveque de Mayence, les electeurs envisagent de faire du
comte de Habsbourg le nouveau roi des Romains. Rodolphe prend
ses dispositions en consequence, regle momentanement son differend
avec l'eveque de Bäle, et sera couronne ä Aix-la-Chapelle le

24 octobre.
Cet alea de la politique represente evidemment une forte contrariete

pour la Savoie; la menace n'est peut-etre pas immediate, puisque
l'adversaire de longue date, le nouvel elu, va etre occupe d'abord

1 L'hommage de 1246 devait tout naturellement etre renouvele, puisque
Henri III etait mort en novembre 1272. En contrepartie, le comte de Savoie
touche un fief-argent aupffis de 1'Echiquier. Tout cela est rappele par la lettre
circonstanciee qu'Edouard Ier ecrit ä son chancelier, de Lyon, le 26 juin 1273,
soit le lendemain de la ceremonie de Saint-Georges (Londres, Public Record
Office (PRO), Ancient Correspondence, SC I, vol. VII, n° 88). L'hommage
est transcrit dans le livre ,de 1'Echiquier, appele « Liber B » (cote du PRO,
Books in Records of the Exchequer, E 36/275), et publie par Rymer dans les
Foedera, t. II, p. 12 de l'edition de Londres, 1705. (Nous citons cette ceuvre
d'apres l'edition de 1704-173 5 que detient la Bibliotheque cantonale et univer-
sitaire de Lausanne.)
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par le r£glement de divers problemes inherents au Saint-Empire
desorganise par la disparition de Frederic II et par la competition
des candidats a la succession. Mais l'accroissement de prestige, l'appui
plus vaste sur lequel Rodolphe pourra compter, meme s'il aura d'autre

part affaire a quelques haines tenaces, vont par la suite renforcer
singulierement sa puissance face a Philippe de Savoie.

Le pape, preoccupe avant tout par les besoins de la croisade,
desire pacifier le monde occidental. Dans ce but, il convoque un
concile a Lyon x, et s'efforce de rapprocher les deux princes les plus
remuants du moment: Rodolphe de Habsbourg et Charles d'Anjou.
Cette attitude ne fait pas 1'affaire de Philippe de Savoie, qui veillera
a contrecarrer le resserrement d'une pareille tenaille; n'oublions pas

que Charles d'Anjou, comte de Provence, roi de Sicile et de Naples,
est en train de s'implanter vigoureusement en Italie du Nord.

A la bienveillance anglaise, Philippe de Savoie peut ajouter la

Sympathie d'un parti antiangevin ä la cour de France, groupe autour
de la reine mere, sa niece Marguerite de Provence, veuve de saint
Louis.

La en est la situation, lorsque Gregoire X traverse les Etats du
comte de Savoie pour se rendre ä Lyon. Sur la fin d'octobre 1273, le

pape passe a Montmelian, apres avoir franchi le Mont-Cenis 2.

Y a-t-il eu rencontre?
De toute fagon, la suite de l'histoire montre que les relations entre

la Maison de Savoie et la Curie sont bonnes, et on peut penser que,
comme au temps du premier concile de Lyon et d'Innocent IV, le

pape compte sur la protection eventuelle de la Savoie pour que le

concile se deroule sous d'heureux auspices.
De Lyon, Gregoire X elimine les sequelles du Grand Interregne,

et veut assurer a Rodolphe de Habsbourg le privilege d'etre un roi
des Romains inconteste, ecartant les pretentions d'Ottokar de Boh&me

ou d'Alphonse de Castille. En contrepartie, Gregoire X espere que
Rodolphe se montrera aussi bien dispose pour la croisade que le

roi d'Angleterre Edouard Ier; celui-ci, encore prince heritier, avait
rencontre le futur pape, alors Tedaldo Visconti, archidiacre de Liege,
a Acre meme, en ete 1271.

1 C'est le deuxieme concile qui se reunit en ce siecle ä Lyon, le premier s'y
etant tenu en 1245.

2 Felix Bernard, Histoire de Montmelian, 1956, p. 57.
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Au cours de 1274, sur le plan diplomatique, un echange de missions
se deroule entre le pape et le roi des Romains, afin de concerter une
politique commune, et de stipuler les modalites d'un couronnement
imperial. II semble que des ce moment le pape ait envisage une entrevue
personnelle, qui aurait lieu dejä avant le couronnement. La guerre
entre la Savoie et le roi des Romains est certainement un sujet
d'embarras pour le pape, et les preoccupations du Souverain Pontife
apparaissent tres clairement dans la lettre qu'il ecrit a Rodolphe
de Habsbourg, le Ier decembre 1274, de Lyon: anxiete de fixer un
terme pour le couronnement imperial, espoir que le roi des Romains
se rapproche de Lyon pour accelerer les missions diplomatiques en
diminuant le trajet qu'elles doivent accomplir, desir de reconcilier
le comte de Savoie aussi bien avec le Habsbourg qu'avec Charles

d'Anjou. Tout y est L

Gregoire X est un pape actif; en 1275, il descend meme la vallee
du Rhone pour aplanir les difficultes que souleve encore Alphonse
de Castille. Avec patience, le pape parvient ä ses fins, et durant l'ete
il semble que l'on decide et prepare l'entrevue de Lausanne. Ce

doit etre pendant cette periode que Gregoire demande instamment

par lettres aux deux adversaires d'observer un armistice, afin de lui
laisser le temps de ramener la paix 2.

Pendant les preparatifs du pape et du roi des Romains, Philippe
de Savoie demeure vigilant. II sait la frontiere nord de ses Etats
menacee. II en assure la couverture, et obtient par exemple de la

communaute de Payerne, agissant au su de ses voisins de Morat, la
cession d'une tour qui doit lui permettre de mieux controler la ville.
On apprend en effet, non sans interet, que deux clans se disputent la

direction de Payerne; le comte ne peut se payer le risque d'avoir la un
fruit gate 3. II faut probablement deviner ici, sous main, les menees
des Fribourgeois et de Rodolphe de Habsbourg.

Un diplomate de talent, tr&s apprecie des diverses parties, est
mele aux preliminaires de la «conference» de Lausanne; c'est

1 Voir: Emil Usteri, Westschweizer Schiedsurkünden bis %um Jahre ipoo, Zürich
1955, p. 218, n° 140.

2 Ibid., p. 225-226, n° 144, et p. 226-227, n° 145. Ces deux lettres, malheu-
reusement pas datees, sont le pendant l'une de l'autre nihil interim innoves contra
ipsum), (nec tu medio tempore aliquid novitatis contra memoratum regem ac suos attemptes).

8 ÄET, Inv. 12, Baronnie de Vaud, Paquet 34, n° 10, Payerne n° 2: concedimus
et concessimus... quamdam turrim sitam apud Paterniacum inter domum Petri Thome ex
una parte et stangnum ex altera, mai 1275.
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Girard de Grandson, eveque elu de Verdun. Issu de cette famille
nombreuse et douee, il s'est acquis la confiance de Pierre de Savoie,
puis de Philippe de Savoie, archeveque elu de Lyon, alors qu'il
etait lui-meme prevot de Fourvifere. Son activite l'a conduit en

Angleterre, ou il a gagne aussi la faveur royale. En aoüt 1275, de
Bale, le roi des Romains le charge d'investir le nouvel eveque de
Lausanne des fiefs regaliens; une telle mission doit particulierement
bien lui convenir, puisqu'il s'agit de son cousin Guillaume de

Champvent, et, d£s le 18 aoüt, d'Etoy, il proclame avoir dignement
confere l'investiture predite, sous reserve que le beneficiaire se

presentera en personne devant la majeste royale1.
A Beaucaire, ou sejourne alors Gregoire X, un homme qui jouit

de toute la confiance de Rodolphe de Habsbourg vient entretenir
le pape, frere Henri d'Isny 2.

Quelle est l'attitude du comte Philippe pendant cette periode?
Alors que l'on est assez bien renseigne sur les deplacements du pape
et du roi des Romains 3, l'itineraire du comte peut etre reconstitue

grace a un rotulus de son hotel 4. Mais le malheur veut que, comme
il arrive si souvent lorsque l'on touche de pres a la reponse, ce rotulus
s'arrete precisement au moment crucial, une semaine avant le

20 octobre. La suite existe-t-elle tout de meme quelque part? Jusqu'ici,
eile n'est pas connue, et l'inventaire du XVIIIe siecle l'ignorait tout
autant. Nous devons done nous contenter des informations frag-
mentaires que fournissent les documents disponibles.

Au cours de 1275, apres avoir passe les fetes de Päques ä Voiron,
Philippe de Savoie accomplit des sejours assez prolonges dans les

residences comtales habituelles de Saint-Georges-d'Esperanche, de

Saint-Symphorien-d'Ozon, et reste de nouveau a Voiron de la

mi-juillet a la fin aoüt. Le mois de septembre le voit se rendre au

1 Nous possedons le texte des deux actes (le mandat du 11 aoüt et l'avis
d'execution du 18 aoüt) grace ä un vidimus etabli en 1286 par le prevot et le
tresorier du Chapitre de Notre-Dame de Lausanne. Archives cantonales vau-
doises (ACV), C I b 22.

2 Oswald Redlich, Rudolf von Habsburg, Innsbruck 1903, p. 191: Henricus
dictus Knoderer de Isny, O. Min.

3 Re registre de Gregoire X, publie par Jean Guiraud, Paris 1906, pour 1'un;
le travail consciencieux de Redlich et les divers regestes de documents, pour
l'autre.

4 AET, Inventaire 38, f° 46, Paquet 1, n° 4. Comptes journaliers de recettes
et depenses de l'Hotel. Ce rotulus couvre un peu plus d'une annee, allant du
30 septembre 1274 au 12 octobre 1273, et s'y arretant, helas!
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coeur meme de ses Etats, ä Chambery, ä Montmelian et ä La Rochette;
sur la fin du mois, il passe ä Aix, et des le 3 octobre il est ä Gen&ve,

apres une etape ä Hauteville-sur-le-Fier. Jusqu'au samedi 12 octobre,
il demeure ä Geneve, et c'est ce jour-la que s'acheve le precieux
rotulus x.

Comme le recit que l'on possede des ceremonies de Lausanne ne
le mentionne pas, lui, le principal seigneur temporel des environs,
alors que sont soigneusement releves tant d'autres grands, on pourrait
conclure, semble-t-il, qu'il reste en observation a Geneve. Sa paix
n'est pas faite avec Rodolphe de Habsbourg, meme si les deux adver-
saires ont momentanement promis au pape de s'en remettre a son
arbitrage; il a du eviter une souriciere. Peut-etre s'est-il mis ä disposition

de Gregoire X, en se disant pret ä accourir si le pape pouvait
donner a ses negociations avec Rodolphe de Habsbourg un cours
favorable a la Savoie. De toute maniere, Geneve est une excellente

position; eile lui permet d'intervenir rapidement et efficacement dans

ses domaines septentrionaux, a supposer que la reunion de Lausanne

tourne mal pour lui; si le comte de Savoie a du renoncer ä entraver
les deplacements et la venue des participants, il n'en demeure pas
moins qu'il ne put pas 6tre rassure de voir ce vaste rassemblement

alemanique et germanique sur les bords du Leman; et nous osons

penser que Philippe a pris des mesures assez semblables ä Celles

auxquelles recourra son successeur Amedee V lors de l'entrevue de
Cudrefin en 1291, entre Rodolphe de Habsbourg et Charles II d'Anjou,
mesures qui nous sont connues a. En plein mois d'octobre, Henri
de Bioley reconnait tenir de Philippe de Savoie tous ses biens dans
le chateau et la chätellenie de Bioley 3; un tel acte, ä ce moment,
montre d'une part que le credit du comte de Savoie n'est pas entame
dans nos regions, et d'autre part que Philippe poursuit sans defailür
la politique patiente et methodique de son frere Pierre.

A Lausanne meme, il faut citer parmi les assistants quelques
observateurs ou sympathisants de tendance prosavoyarde; c'est en
premier chef l'eveque de Geneve, fr£re Aymon de Cruseilles, que

1 Toutes ces indications proviennent du document cite ä la note 4, p. 24.
2 Compte de Rodolphe Sariod, chätelain de Chillon, bailli du Chablais et du

Genevois, 25 mars 1291-22 decembre 1291, copie aux ACV, Ag 3bis 2. Compte
d'Henri de Colomberio, chevalier, chätelain de La Tour-de-Vevey, 14 mars 1290-
13 mars 1291, copie aux ACV, Ag 10.

3 AET, Inv. 12, Baronnie de Vaud, Paquet 8, Bioley, n° 2.
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depuis plus de vingt ans 1 son entregent, ses talents diplomatiques
ont mele ä toute la politique de Pierre II, puis de Philippe. Si l'on
s'en tient ä la liste de la narration bien connue 2, nous mentionnerons
encore Ottobuono Fieschi, cardinal-diacre au titre de Saint-Adrien,
qui, depuis vingt ans aussi, defend les interets anglais et Savoyards
ä la Curie. On remarque d'autre part Pierre de Tarentaise, cardinal-

eveque d'Ostie, qui est issu d'une famille liee depuis longtemps ä la
famille regnante de Savoie 3; auparavant archeveque de Lyon, il a ete
eleve au cardinalat en 1274, remplissant un poste qu'a deja illustre en
ce si£cle un illustre canoniste, qui entretenait aussi les meilleurs

rapports avec les princes Savoyards 4. L'archeveque de Lyon, Aymar
de Roussillon, comme toute sa famille d'ailleurs, est connu pour sa

fidelity et ses services ä la Maison de Savoie. Eudes de Rougemont,
archeveque de Besangon, Jacques, archeveque d'Embrun, et Amedee
de Roussillon, eveque de Valence, manifestent eux aussi des tendances
favorables au comte de Savoie.

De meme, l'eveque de Lausanne, Guillaume de Champvent, est
attache depuis de longues annees par des liens anglais et Savoyards,
et nous pouvons en dire autant de Girard de Grandson, eveque elu
de Verdun.

Et n'oublions pas que le pape lui-meme, qui a le souci sincere
de ramener la paix, est bien dispose a l'egard de la Savoie, comme il
est lie d'amitie avec Edouard Ier, depuis le temps oü, archidiacre de

Li£ge, il etait en mission en Angleterre, en 1266, dans la suite
d'Ottobuono Fieschi; enfin, nous l'avons rappele, ils se sont revus
en Terre Sainte en 1271 8.

Nous en concluons qu'il se trouve lä, dans la grande reunion
de Lausanne, im ferme noyau de hauts dignitaires ecclesiastiques
suffisamment avertis et soucieux des interets de la Savoie et de

1'Angleterre pour contrebalancer une eventuelle offensive funeste des

1 D£j4 comme prieur des fibres Precheurs de Lausanne.
8 Maxime Reymond, Uacte de consecration de la cathedrale de Lausanne, dans

Revue d'histoire ecclisiastique suisse, 1910, p. 259 s.; MDR, t. VII, Recueil de chartes
et documents concernant l'ancien eveche de Lausanne, p. 60 s.

8 Felix Bernard, Les origines feodales en Savoie et en Dauphine, Grenoble 1949,
p. 284-287.

4 Nous faisons allusion 4 Henri de Suse, successivement prevöt d'Antibes,
Eveque de Sisteron, archeveque d'Embrun, puis cardinal-eveque d'Ostie de 1262
4 1271. Rappeions que le cardinal-eveque d'Ostie est, de par son titre, doyen du
Sacrd-College.

6 Frederick Maurice Powicke, King Henry III and the Lord Edward,
Oxford 1947, repr. 1950, p. 527, 562, 606.
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Habsbourg et de Charles d'Anjou. Les conditions sont d'autre part
telles que Gregoire X et le roi des Romains ont assez besoin l'un
de l'autre, pour s'accorder quelques concessions reciproques. La
paix n'ayant pas ete retablie, il est naturel que le comte de Savoie
se tienne ä l'ecart des evenements de Lausanne; lui-meme fait
confiance au pape pour amener une reconciliation; en ce moment-lä,
c'est la politique la plus sage, quand personne ne peut prevoir que
Gregoire X ne verra pas l'aboutissement de ses efforts et de ses

projets les plus chers.

Notre souci n'est pas de restituer « l'esprit de Lausanne » pendant
cette quinzaine de jours; Gregoire X s'y trouve dejä le 6 octobre *;
le 9 octobre, il y consacre le nouvel eveque de Bäle, frere Henri
d'Isny 2, et Rodolphe de Habsbourg y arriverait le 18 octobre. On
serait naturellement captive si l'on pouvait savoir de maniöre precise
ce que les deux protagonistes, deux figures eminemment interessantes
et deja chargees d'une ample experience 3, projettent en commun,
se promettent mutuellement, ce qu'ils decident en vue de la Croisade,
ou ce qu'ils se taisent...

Remarquons aussi que manque a cette tres importante ceremonie
le plus grand diplomate vaudois de l'epoque; Othon de Grandson
est alors ä Londres, en octobre 1275 4.

Le 19 octobre meme, une promesse solennelle est faite au jeune
Othon de Bourgogne par son oncle Etienne de Chalon, seigneur
de Vignory, et cela ä l'encontre d'un autre oncle, Jean de Chalon,
comte d'Auxerre; cette disposition relative a la tranquillite de la
Comte est sanctionnee ä Geneve. Ce ne peut etre qu'ä la cour des

suzerains d'alors, les comte et comtesse de Savoie et de Bourgogne,
Philippe de Savoie et Alix, celle-ci etant la mere du jeune Othon 5.

Voilä une presomption que Philippe de Savoie n'est pas ä Lausanne;
c'est aussi une preuve de plus que le decouragement ne le gagne pas,
et qu'il suit de pres ses affaires tant de Comte que de Savoie.

Apres Lausanne, on sait que Gregoire X s'arrete ä Sion oü, le

27 octobre, il prend deux dispositions: il charge l'archeveque

1 Paul Fournier, Le royaume d'Arles et de Vienne (1138-1378), Paris 1891,
p. 225.

2 Oswald Redlich, op. cit., p. 601.
3 Le pape a soixante-cinq ans, le roi des Romains en a environ cinquante-sept.
4 Calendar of Close Rolls, 1272-1279, Londres 1900, p. 249.
6 Cartulaire de Bourgogne, paru dans Memoires et documents inedits pour servir

ä l'histoire de la Francbe-Comte, t. 8, Besangon 1908, p. 245.
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d'Embrun de la collecte de la decime en Allemagne, et designe
Girard de Grandson, 61u de Verdun, comme controleur general de la
meme collecte en Angleterre, au Pays de Galles et en Irlande x.

Le mercredi 6 novembre 1275, Philippe de Savoie et le nouvel

eveque de Sion, Pierre d'Oron, se pretent reciproquement hommage

pour les fiefs qu'ils tiennent l'un de l'autre; la ceremonie a lieu ä

Saint-Maurice, mais on precise qu'on ne veut pas, par cette exception,
porter prejudice a l'habitude de la tenir ä la Morge de Conthey 2.

Voilä un secteur de l'horizon Savoyard qui s'eclaircit; la position
constamment belliqueuse d'Henri de Rarogne, qui avait donne tant
de fil ä retordre ä Pierre de Savoie, a sombre dans le passe; avec
Pierre d'Oron, membre d'une famille en bons termes avec la Savoie,
celle-ci n'a momentanement plus rien ä craindre du cote de Sion.

Une detente dans les relations entre la Savoie et le Habsbourg
apparaitra, due d'abord au fait que Rodolphe doit en decoudre avec
Ottokar de Boheme, puis aux tractations entre le roi des Romains
et celui d'Angleterre pour unir leurs enfants par un mariage, respec-
tivement Hartmann de Habsbourg et la toute jeune Jeanne d'Angleterre

3. La noyade du promis dans le Rhin aneantira ce beau plan 4,

alors que Philippe de Savoie devra soutenir une guerre tres serieuse

contre une dangereuse coalition de ses ennemis, de 1281 ä 1283 5.

1 Pout la Germanie: Jean Gremaud, Documents relatifs ä l'histoire du Vallais,
t. II, 1255-1300, paru dans MDR XXX, Lausanne 1876, p. 239, n° 833. Pour
les lies britanniques: E. W. Lunt, A Papal Tenth levied in the British Islesfrom 1274
to 1280, dans The English Historical Review, vol. 32, Londres 1917, p. 49-89.

2 MDR XXX, p. 240, n° 834.
3 Les negotiations ont ete entamees par Girard de Grandson, eveque de

Verdun, d£s 1277.
4 Survenue accidentellement le 21 decembre 1281, eile est rapportee k

Edouard Ier dans une lettre encore conservee au Public Record Office (Ancient
Correspondence, SC I, vol. XXI, n° 128).

6 C'est ä cette epoque que se rapporte une lettre envoyee d'Evian par
Philippe de Savoie k son petit-neveu, le roi Edouard, lettre que Rymer (Foedera,
t. II (ed. 1705) p. 60-61) et Mallet (Du pouvoir que la Maison de Savoie a exerce dans
Geneve, paru dans MDG VII, Geneve 1849, p. 278, note 159) ont datee sans
certitude de 1275. «Nous sommes en guerre avec le roi d'Allemagne... et bien
que le Pape ait envoye son diplomate aux deux parties, afin de nous ramener
la paix... et que vous y ayez aussi enormement travaille, nous n'avons pourtant
pas encore pu l'obtenir. » (Inguerra tarnen sumus cum rege Alemanie... et licet Dominus
Papa nuncium suum specialem ad Dominum regem et nos miserit, pro pace inter nos refor-
manda, ...et vos etiam plurimum laboraveritis, nondum tarnen aliquam pacem potuimus
ohtinere. Valete.) Tout le contexte, y compris le volume auquel eile appartient
(PRO, Ancient Correspondence, SC I, vol. XX, n° 136), la rattache aux evene-
ments de 1282.

28



Dans l'hiver 1275-1276 meme, un renfort a la cause anglo-savoyarde
sur le continent est apporte par le mariage d'Edmond de Lancaster,
frere cadet du roi Edouard, avec Blanche, veuve d'Henri de

Champagne; le prince anglais, dejä familiarise avec nos pays, tres
lie aux Savoie et aux Grandson, devient comte de Champagne, le

pays, si prospere en ce temps, de Bar, de Troyes, de Provins et de

Lagny.
Evidemment que Lausanne fut un beau moment des relations

de la Papaute et de l'Empire. Mais les circonstances en reduiront les

consequences ä bien peu de chose.
Peu de temps apres avoir franchi le Simplon, ses etapes l'ayant

conduit a Milan, a Plaisance, ä Bologne et a Florence, Gregoire X
quitte ce monde le 10 janvier 1276, ä Arezzo. Rodolphe de Habsbourg
restera toute sa vie roi des Romains. La Terre Sainte ne sera pas
sauvee.

II y a dans l'attitude de Philippe de Savoie une certaine grandeur;
fiddle ä celle d'Amedee III, d'Humbert III, de Pierre aussi, il ne plie
pas devant le roi des Romains, et il poursuivra avec lui la lutte com-
mencee avec le comte de Habsbourg. Le 30 juillet 1178, a Saint-

Trophime, Frederic Barberousse se fait couronner roi d'Arles; le

seigneur voisin le plus influent est absent: c'est Raimond-Beranger IV,
comte de Provence. Le 20 octobre 1275, autre eclat dans les fastes

imperiaux: ä Notre-Dame de Lausanne, Rodolphe de Habsbourg
pr£te le serment d'aider l'Eglise romaine; le seigneur voisin le plus
important est absent: c'est Philippe, comte de Savoie. Dans les deux

cas, le resistant a du merite, fortifie par son absence bien sensible la
confiance de ses partisans, et fournit presque un gage d'insucces futur
au glorieux du jour.
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